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CONDITIONS
——

ABONNEMENT.

…….….... $1.00

0.50

THERO..........….….. .
vsment payable d'avance.

Grgnard se vend 8 centins 1a dou
aux agents qui devront faire leurs
ets tous les mois.

wr cent de commission accordé aux
pourles abonnements qu'il nous fe-
arvecir.
frais de port sont à la charge de l'E-

H, BERTHELOT
Bereau : 25 Rue St Gabriel

Botte 2144 P. O. Montréal

1c.

 

aflletoa da Groznard

 

SCENES
DE

Wt OF BOHEME
{Suite.)

volut réveiller  Sobaunard,

diui-ci le mena5a de le tuer
ki lai revir M, Blancheron,
mfisait Un oreiller.
ga ! dit Marcel cn tirant de
denon habit uno poigaée
| + Moi qui lai apportais

III

WAXOURS DE CAREME,

wt do caréme, Rodolphe ren-
ui de bonne heure avec
de travailler, Mais à pei-
Sl mis à table et eut-il
Ww plume dans I'enorier, qu'il
idee,

y l chomin pour se ren-
Wde ses amis qui babitait
Mn,
Aucel est chos lui, se disait-
crane la soirée à dire du
wine Il faut bien faire

dfrappait un vigouroux ap-
ta s'entrebâilla à demi, ot
‘homme simplement vêtu
Set d’une chomise se

1e poux pas te recevoir, dit-
99, je suis malade et je ne
+ Abo so divil quapd
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MOUSSEAU SUR LES®PLANCHES

LADÉRAUCHE.— Ça t'y da bou sens! Il est mort depuis douse jours et on le garde encore à la maison,
Il commener à puer séricusement.

1.x Dr Ross.—Attends un peu, Jo vais l'ouvrir tout à l'heure. Ça pnera davantage,
LADÉBAUCEE.—Fsites brûler du suore de suite,

 

il fut dans la rue, que faire? Si
j'allais ches Collinc? Nous passe-
rions le temps à dire du mal de
Marcel.
Ea traversant la rue de l'Ouest,

ordioairement obscure et peu fré-

queatée, Rodolphe distiogus une
ombre qui se promenait mélsnooli
quement en méchant des rimes entre
ses dents.
—Hé! hé ! dit Rodolphe, quel est

oe sonnct qui fait le pied de grue ?
Tieas, Coliine !
—Tiens, Ro lolphe ! oû vas tu ?
~=Chez wi.
—Tu ne w y trouveras pas.
—Qu'est-00 que tu fais 1a ?
—J attends.

—Et qu'cet-oe que tu attonds ?
=AlL{ dit Colline avuc une om-

phase railleuse, que peut où attendre
quand on a viogt aus, qu'il y a des
étoiles au ciel ot dos chansons dans

l'air ?  

 

—Parle on prose.

—J'attends une femme.
—Bonsoir, fit Rodolpha qui son-

tiona son chemin tout eo monolo-

guant. Ousis ! disait-il, est-ce dono
aujourd'hui la Saint-Cupidon, et ne
pourrais-jo faire uu pas sans me beur-
ter à des amoureux ? Cola est immo
ral et sonnduleux. Que fait dono la

polioo ?

Comme lo Luxembourg était en-
core ouvert, Rodolphe y entra pour
abréger son chemin. Au milieu des
alléos dévertes, il voysit souvent fuir

devant lui, comm. effrayés par le
bruit de sus pas, des couples mysté-
riousemeut enlac$s et chorchant,

comme dit un podie : la double vo-
lupté du silenoo et de l'ombre.

—Voi:), dit Rodolphe, une soirée

qui a étù copiée dans un roman. Et

copcndant, pénétrer malgré lai d’un
oharmu 1angourenx, il o'assit sur un

bano ot regarda seatimentelomoent Is 

luge.

Au bout de quelque temps,il était
entièrement ss le joug d’une fièvre
haïlucinée, Il lui srmbla que les
dieux et les héros de marbre qui peu-
plent le jardin quittaient leurs piè-
destanx ponr s'en aller faire la cour

aux déesses et héroïnes leurs voisi-

nes ; et il entendit distinotement Je
gros Horoule faire un madrigal à la
Velléda, dont la tuvique lui parut
siogulièrement raccourcie.

Du banc où il était assis, il aper-
flut la oygne du bassin qui se diri-
geait vors une nymphe d'alentour.
—Bon | peosa Adolghe, qui ac

coptait toute cetto mythologie, voilà
Jupiter qui va au rendez vous de Lé-
da. Pourvu que lo gurdien ne les sur
prenno pas|

Puis il se prit ic froat daus les

mains et s'enfonga plus avant les au-

bépines du sentimont. Mais, à oe

beau moment do son rêve, Rodolphe
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tut subitement réveillé par ua ‘gar-
dicn qui s'approcha delui et’lui frap-
ja sor l'épaule.
— Il faut eortir, Monsieur, dit-il,

—C'est beurenx, pensa Rodolphe.
Si je restais ensore ici cinq minutes,

j aurais dans le cœur plus do vergi-s-
meinnicht qu'il n'y en a sur les bords
du Rhin ou dans les romans d'A!
phonee Karr.

Et, prenant sa course, il sortit cn
toute bâte du Luxembourg, fredou-
naat à voix basse une romance senti-
mentale, qui éiait pour lui la Mar-
seillaise de l'amour.
Une demi-heure après, no sais

comment, il était au Prodo, attablé
devant du punch et causant a7eo un

grand garçon célèbre par son nez,

qui, par un singulier privilége, et
aquilin de profil et camard do face
un maitre pes qui ne manque pas
d'esprit, cl à cu assez d'aventures ga-

lantes pour pouvoir en pareil Cas

donner un bon avis et être utile à

son ami,

—Donc,disait Alexandre Schau-
nard, l'homme au nez... vous êtes
amoureux ?

—Oui, mon cher. ça m'a pris
tout à | houre, subitement, comme un
grand mal de dents qu'on aurait au
cœur.

—Passez-moi lo tabac, dit Alexan-
dre.

—Figures-vous, continua Rodol-
phe, qe depuis doux heures je no

rencontre que des amoureux, des
hommes et des femmes deux par

deux. J ai eu l'idée d'entrer dans le

Luxewbourz, où j'ai vu toutes sor-

tes de fantasmagories ; ça m'a remuo

te cœur extraordinairement ; il m'y
quusre des élégies ; je bôle et j: rou-

coule ; je me métamorphose moitié
agneau, moitié pigeon, Regardez
donc un puu, je dois avoir do la lai-

ue et des plumes.
—Qu'est-co que vous avez dono

bu ? dit Alexandre impati- + vous
mo faites poscr, vous.
—Je vous assure que j ous do

saog-froid, dit Rololhe. U'ost-à-diro
non. Mais jo vous annoncerai que j'ai
bosoin d'embrasser quelque chose
Voyer-vous, Alexandre, l'homme ne
doit pas vivre seul : eo un mot, il faut que vous m'aidieze trouver une
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femme... Nous allons faire le tour du
bal, et la première que je vous mon-
trerai, vous ires lui dire que je l'ai-
ma
—Pourquoi n’alles-vous pas lvi

dire vous-même ? répondit Alexan-
dre avec sa superbe basse nasale.
—Eh ! mon cher, dit Rodoiphe,

je vous assure quej'ai tout à fait ou-
blié comment on s’y prend pour dire
cos choses-là. De tous mes romaos

d'amour, ce sont mos amis qui ont
éorit la préface, et quelques-uns mô-
me le dénoûment. Je n'ai jamais su
commencer.

Il euftit de savoir floir, dit Alex-

andre ; maie je vous compreni. J'ai

vu une jeune fille qui aime le baut-
bois, vous pourrez peut-être lui oon-
venir.
—Ah ! reprit Rodolphe, je vou-

drais bien qu'elle eût des gants

blancs et des yeux bleus
—Diable ! des yeux bleus, je ne

dis pas... mais les gaats... vous ss-

vez qu’on nc peut pas avoir tout à la

fois... Cependant, allons dans le

quartier de l'aristocratie.
Tenez, dit Rodolphe entrant dans

le salon où se tiennent les élégantes
du lieu, en voici une qui parait bien

douce…et il indiquait une jeune fil-
le assez élégamment mise qui se te-
dans un coin.

—C'est bon | répondit Alexandre
restez un peu es arriére ; jo vais lui

lancer pour vous le briilot de la pus-
sion. Quand il faudra veair... je vous
appellerai,

Pendant dix minutes, Alexandre

entretint la jeune fille qui, de temps

en temp;s, partait en joyeux éclats de
rire et finit par lancer à Rodolphe
un sourire qui voulait asses dire :
Venez, votre avocat a gagné la cau-
se.

—Alles donc, dit Alexandre, la
Victoire est à nous, Ia petite n’est
sans doute pas oruelle ; mais ayes
l’air naïf pour commencer.
—Vous n'avez pas besoin de me

recommander oels.
—Alors. passez-mui us peu de ta-

bac, dit Alexandre, et allez vous as=
seoir près d'elle.

(4 Continuer )
 
 

Un hommed'un certain âge eutre
ches un coiffeur qui demeure au-
dossus d'un restauraat:

« Prenez garde, dit-il au garçon,
prenez de bons rasoirs, j'ai la barbe
aure et la peau trée-tendre,
—N’syes pas peur, répoud le gar-

gon ; ici on rase, c'est en bas quo”
ecorche. »

Un avaire sortait de Chez un den-
tiste :

« Que vous à fait le docteur ? lai
demanda un ail.
—li m'a arraché aix francs. »

Madame ne reçoit pan, vlie à see
vapours...
PAL] elle à ses vapeurs lL... Eb

bien, annonces-lui un passage en pre-
mide vienec,

Lou ous une enseigne du boulevard
Bawnt-Muroe :

Destruction radicale, prompte
ev-cumpiête des puoes,

punaises et autres
animeux mai-

isséants.

NOMBREUSES ATTESTATIONS DES
PLUS GRANDES DAMES DU MONDE!.

, On demande les noms |

a kr at
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Nouveau Museum

Marches bastringues! pitres et
paillasses ! la mode ost aux museums
Après le Mechanic’s Hall, les salles
de I'abbé Chabert à l'Institut Oana-
dien qui ne faisaient pas le sou avec
les cours d'esthétique, on a esssyé le
geore Alcszar.

Voici maintenant le Théâtre Roy-
al qui cédant aux su,gcstions perver-
ses de signor Homier vient d'ouvrir

ses portes à cet art nouveau. On dit
même que le directeur de 1Acadé-
mie de Musique, dégouté des repré-
sentations à prix élevés depuis le
flasoo financier du Colonel Maptreon,
est résolu lui aussi à inaugurer les

spectacles à 10 cents ! C'est une épi-
demio ! Canadiens ! vous pouvez dire
adieu au grand art !

ujourd'hui nous recevons le pro-
gramme d’un nouveau museum. Le

directeur qui est un canadien, s'est
demandé s'il était bien nécessaire
pour attirer le public, d'aller cher-
cher aux quatre points du globe des
ventriloques, hommes caoutchoucs,
chanteurs exsentriques, aorobates,
ballerines, bouffuas et autres artistes
du même acabit qui font l'honneur
des mœurs ; il s’est demandé s'il pe

trouverait pas dans le monde politi-
que ou autre de ce pays dee sujets
bien autrement intéressants que les
troupes ordinaires des spectaclss à
10 cents.

Ce programme le voici—tel qu'il

nous est parvenu—ot tel qu'il sera
exécuté nous affirme-t-on !

lo. L'homme chemin de fer—
Fantaisie exéoutée par M. Senécal
qui imitera le sifflet de la locomotive,
les mouvements des roues, les jets

de la vapeur, ie depart et l’arrivée
des trains et même les cris actionzai-
res écorchés,

20. La girouette,—Chansonnette
par M. Honoré Mercier avec clog
dance.

3o. Marionettes articulées, qui ex-
écuteront des soènes libérales, Les
ficelles de ces pentins seront tirées
M. Beausoleil qui restera daus la
coulisse,

4o. La Lisctte dérangée.—(ne pas
confondre avec la Lisette de Béran-
ger ) Bouffonnerie littéraire compo-
sée et déclamée par le recorder dé-
guisé en femme.

Entrechats, pirouettes, pas de 26-
pdir, travail des pieds, par M, Chs,
Thibault.

Exhibition du oélèbre colosse
Mousseau.” L'homme ie plus gras du
Duminion. L'administration autorise
ce coloses à parcourir la saile pour
so laisser titer les mollete. Après
quoi il fait une quête et aimiters le
cri du ouaouaron.

2ème PARTIR.

1o. Grande danse de guerre iro-
guoise par J. C. Robillard,

20. Le rans des vaches.— Pasto-
raie beugiés par cing voaux savants.

30 La tonnefemme.—Symphonie
on sut béosrrre majeur joué sur or

LE CROCNARD

1ère PARTIE ;

gue de barbarie sous la direction du
professeur G. Couture.

4o. La lettre à jet continu ou j'ai
mal aux cheveux.— Exoentricité par
F. Desrosiers.

5o. Solo de triangle per H. Beau-
grand.

Go. Air des bijoux de Faust, exé-
cuté par F. X. Beauchamp.

70. La représentation sera tormi-
vée par la grande luite athlétique
entre MM. Trudel et Fréchette.
Cette lutte, à l'instar des Greos et
des Romains, sera fertile en coups
imprévus. Le résultat est indécis !
Fréchette,qui est le favori s’est enduit
la peau d'huile de castor et est, parsît-
il, insenaible aux attaques.

Venes ot admires !
Le vainqueur de cette grande lutte

aura droit au lorgoon du vainou,
Admission 5 cents — Nota bene—

Pendunt le cours de la représentation
et durant les intermèdes M. Oscar
Targeon fera des petites allocutions

au public,
Nous pensons qu’avco un program-

me pareil, tout Dlontréal sera présent
et une partie de Longueuil aussi !

M'ORY.

NOUVELLES DU JOUR

 

On assure que M. Trudel va don-
aer une Conforenoc à la salle do la
Patrie,

Plusieurs personnes affirment avoir
vu le chef des castors et le proprié-
taire du journal rouge prendre unsem-
ble un coup dans une bar de la rue
St. Gabriel.
Le sujet de la conférence ne tou-

cherait du reste en rien la politique ;
ce serait une étude sur la question
du coton — dans les ogyilles !

x
Depuis qu’il n'est plus ministre, il

parait que le pauvre M. Mousseau
maigrit à vue d'œil,

Les provisions sont fabuleusement
chères à Kimouski, et l’ex-ministre
a été obligé d'emprunter un V pour
acheter deux poches de patates afin
de passer son hiver.

Ii est devenu si maigre que l'autre
jour, en chemin de fur, ie fameux mé-
nestrel Haverley l’a salué gravement
le prenant pour Sarah Bernhardt,

#'
Un monsieur qurétait très malade

et qui était en outre affiigé d’une
myopie extrême, à avalé l’autre jour
ies trois quarts d'un numéro de I'E.
tendard en croyant prendre des puu-
les à le magnésie.

Un croyait qu’il allait mourir des
suites de cette étrange erreur,lorsqu’il
fut pris subitement de douleurs ef-
froyables daus le ventre, et rossentit
l'effet d'une purgativn terrible qui le
sauva,
Un docteur qui a constaté cette

oure mervuilieuse, à déclaré qu’en
effet un numéro de l’Etendard vaiait
tous les lavements du Monde et que
c'était uu remède souverain pour
certaines maladies,

«Tu
Entendu pendant une des confé-

renoes de la Patrie :
—Poulquoi disble BeauGrand a-

Gil nus se salle au trujnèMe étage ?
— V'ess probab.onient pour qu’on

puisse Giro que toux lus guRs quusons
Là sont bien sievés,  

Questions et revonses
à l’instar du Monde.

J. B. Jahuri. Belœil-—-Quand on

rencontre quelqu’ua dans la rue est
{il convenable de lui orier * Salut
bien" ?

R. — Cela dépend ; si c'est uno
personne de conséquence comme Sir
John Macdonald ou l'hon. Thibcau-
deauil vaut mioux s'abstenir de tou-
te démonstration, mais si c'est up

ami très intime qu'on rencontre, il
est préférable de lui dire “ Bonjour
ma vieille branche ou encore *Com-
ment vas-tu, mon vieux canacd' ces

expressions sont plus choisies et très
à la mode dens la bonne société.

Louis B... Montréal. — L'autre
jour, ma belle-mère oublie son rate-
lier sur la table, comment devais-je
m'y prendre pour le lui rendre ?
R.—Si vous êtes en guerre contre

votre belle-mère, ce qui est probable,
vous devics attendre qu’il y eut beau-
coup de monde dans le salon, et alors
devant les porsonacs présontes vous
auriez orié : ‘“ balle maman ! voici

votre donticr que vous avez oublié "!
mais si vous aves su contraire des
raisons pour ménager la susceptibili-
té de oette dame, il valait mieux lui

envoyer l’objet perdu par la poste
sans mettre lo nom de | expéditour.

C. de St A...— J'ai une rivale au-
près de mon cavalier Raoul, eom-
ment dois je faire pour m’ea débar-
rasser ?
R.—Vous avcz le fuu, lu fer et le

poison ; mais il fant user de ove woy-

ens avec beaucoup de ciroonspection.

Aib, M...—dJ'ai une rivale auprès
de mon cavaier Raoul, comment
dois je faire pour m'en dcbarrasser.
R.—Voyes plas baut,

 

Un loup-garou

A 2 milles envirun d’Anduver,dans
le Massachasetis,est aue humble egii-
se plus que centenaire, entourée d’un
cimetière où reposent ies ossements

respectés de descendants authentiques
des pilgrims. L'ancien vu vesitable
édifice a été peudanc ua siécle et plus
en odeur de sainteté ; mais, 4 partir
du commencement de décembre der-
nier, il a perdu soudain va bonne ré-
putation, et le bruit s’est répandu
qu’il était banté par un fantôwe ou
un loup-garou. Piusieurs fois un
speotre envsloppé de longs draps
blancs s’est montré près du eimetière
le soir, effrayant les chevaux et sur
tout les hommes qui passsient. En
quelques circonstances des compe-
gnaras esprits forts out douné la
chasse au revenant, mais il leur a

toujours échappé après les avuir fait
courir jusquà la tour de l'église, à
l'intérieur de laquelle il sembiait
s'évanouir, Notons que oette tour,
haute de 60 pieds, est vurmontée
d'une cloche que ia tradition dit u-

voir été fondue avec un -csnon do
lord Cornwalls.
Un médecin appelé dimaucho pas-

sé à Andover pour signer lo pusse-
port pour l'autre monde d'un mori-
bond, est reparti à minnit pour sou
domicile, à Luwall. I: était ea bug-
gY, et son dumustiquu Luir l'accom-
pagnait, A leur arrivée en face du oi
metière de ia vieilie église, ua fan.
tômo biuns est apyaru subitewucnt À ln tête du chovai Je docteur, joian

 

  

 

les rénes au nègre, à sauté à ter, o
poursuivi l'apparition, qui à fé...
pidement vers l'église et s'est eegouf,
frée dans la porte du beffroi, Le du
teur, qui était sur les talons de l'être
surnaturel, n’a pes hésité à s'engage
après lui dans l'escalier, et tour uw
haut de le tour il l'a capturé et mi.
si a la gorge.
Le fantôme était un fermier de h

localité, nommé Leroy, qui, ain
qu’on l'a sa par sa fille, demeurant
avec lui, avait pris depuis quelqu,
temps l'habitude de sortir toutes lu
auite, déguisé en speotre, à seule fn
d’épouvanter les passants, Tout le
monde dans le pays connaît Leroy,
C’est un fermier très aisé. I} possi.
de à Lowell et dans le voisinage de
estimées à $60,000 et qui sont main.
tenant entre les mains du “Lunacy
Commissioner.” Au dire des mé
decins le malheureux Leroy est at.
teint d’un ramollissement du cerveag
et oo mal est maiotenact dans sop
dernier période.

 

Badinages

Un loustio, à un do sc amie, de
son air le plus digne:
—Si mon patron ne retire pas ce

qu'il m'a dit, 0e matin, je quitte “a
maison,
—Qu'est-ce qu’il t'a donc dit ?
——Ii m'a dit que je pouvais chers

cher une autre place !

X..., qui n ealsvé le fa«amo de von
ami, voit entrer oe dernier vombro et
menaçant.

© sais que tua femme est ii,
s'écrie le murs en tirant un fort r-
volver de aa
—C'est bien, fait le_ravissour dic

guement: Je vous comprends «t je
suis à vos ordres,

—Âlors, retenex bien oeci : cet
que, si vous avez Je malheur de la
laisser revenir ohes moi, voilà a rec
quoi je vous brfilerai la oervelle ! !

—

Iopreasions de vpyage ec Orieat,
—lquel est le prix do vos chim:

bres ? demanda un touriste à ua hô-
telicr.
—Nous eu avons à truis piastres

à questre piastres.
~—Kn quoi consiste ia différence!

, ——Dans celles ds quotes pisstres
il y » moins'de punaises.

Modeste,
Un jeune comédien qui ne brille

pas precjsément per la modestie, os:
atteint dun rhume ut tousse très
fort.
—Lions, dit le diresteur, vous êtes

donc enrhumé ?
~Ue qui qrouve, une foi de plur,

répond en souriant l'acteur, que les
comédiens sons de simples mortels.

Le Gaulois a découvort au otme-
tière Montmartre une épitaphe qui
sort de l’ordinaire. Elle est ainsi con
gue:

CI GIT MA FRMMEK!

« Mes larmes ne la ressuscitsroz$ pas ;
c'est pour oela que jo ia pleuro.

Jean-Michel Badinguet, l’ouvrior
maçon du fort Ham, qui a donné sou
oom à Napoléon LXI vient de miou-
nr,
Le vrai Badinguat s survéou dovse’

aus au faux,
J'eau-Michel Badinguet meurs : aor

postérité, Mécidémout tous leg" Bar
dinguet sons finis,
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| Lili n'ont pas été sages.
[goeiOnset battu ! La

pas intervient.
veux savoir lequel de vous

(=Xmeas ! dit-elle.
"est Toto!
rest Lili

cou je te dis que c'yt Toto.

!Eh bien, 8 rès? fait s’espiègle

Job :
Son qui comuchéé.

-—

x so multiplient à Montréul

feu roportiou alarmante. Les
woe Pp
re de journaux On re

vieux Qi : «Qu, t

SEfrocndiaireset
brass suivante :

a oté allu-
d'une forte police

qu’ un im-

à x
jet Favre d'a

tituer la P
yous que le Feu

la friction
bP sce sur un
oh de peu de valeur.»

allait bienqu'y ait

LE GROGNARD

prrsée d'un enrichi : Le tan...

a éal'ésorve d abved, stda} » 5H= E

de birmans : ==-._ ==A (= |
depre birman se promenait —ss= by pr di
y an cimetière, attristé par la vue

jer mamelons de terre amon-
ie qui marquent les sépultures.
D aperguit une Jeune femme toute
“+ ageoouiilée sur un tertre tout
sis,qi 8760 800 éventail faisait

ve s'approche et dit à le
afligée :
esle parent que vous pleu-

Fest mon mari.
—Mais pourquoi éveutet ainsi son
beau ? Beuddhe ne vous rendra
Jo corpe de votre époux !
—Ah! répond a femme, c'est
sje lus ai juré du ne pas me rema-
x avant que la terre De soit oom-
emeut sèche, ot jo viens ue

ut lérenter pour que ‘| u
arise su plus tôt,

| Svoes passez sûr la rue Ste Catherine,
| oubliez pas d'entrer chez M. THXOTIME

axcrot. Outre les liqueurs de choix qu’il

tosjours en main, il tient depuis quelgae

*  mpele célèbre thé de bœuf ( Johmston's
id beef ) C'est ua breuvage, reçomman-

ible à tous les points de vue gt mous ne
uricns trop vous conseiller d'en faire l'es-
L Arrêtez chez M. Lanctôt au coin des

es Ste Catherine et Sançuinet et vous ver-
, que nous avons raison,

THEATRE ROYA&
—

oJ

la maine prochaine obange-
dans le programme, Artistes

toursn gt \
* 10'sfate et 20 cents,
fly » foule tous lea poj
hetaSer

| deus,

Opion d'un polyglouse ;
italien se chante, l'anglais se

)le rosse-s'éternue,l'ellemagd se
"a, le français soul se patie.

bre douxoarabins :
; de quoi est mort le grand

Ban

[Mis pas, mais oe doit être d’une
We polgpante.…

L, Sp. avec ane fièvre de obe-

Lu
Jai rouvé vot' fls bi
,# Pillois, bien changé
LB c'est pas étonnant ! Le pauy'

: à Îla eu toutes los flèv®s : la
ÿedlébralo, à Mesquico ; la idv's

«Mère, à Neviork ; ot, enfin, il a
Mdécimé ‘a idar 1 par La fièvle,jaune,

y Romsvos à l'ALBUM MUsI0AL‘ es de musi iOS PLATScolle pour
J.x

Midhates,Joypans.

POUR UN BON REPAS

Si vous voules avoir un exoaiient
repas le jour de Noël et pendant les
fêtes du Nouvel An, n'oubliez
que l'endroit où il ‘faut scheter ses
comestibles est chez Meunier et Ro-
bichaud, ooin de la Côte St Lambert
et de la rue Craig. Là vous trouverez
les viandes les plus riches importées
d'Ontario, des dindes, oies, jambons,
charouterie, légumes, poissons frais,
hee et famés aux prix les plus mo-

Le Carnaval et I'Alphonse.—Deux
ues nouveaux que la maison De-

rome & Lofrangois, 614 rue Sainte-
Oatherine ofire wu public pour cet
hiver. Comme toujours oet établisse-
ment si bien cunnu du pablio offre en
vente oe qu'il y a de pius nouveau cn
fourrures de toutes so:tes, fabriquées
dans les styles les plus nouveaux et à
des prix raisonnables. Les manchons,
collerettes, casques, manteaux ot oa-
pots ne sont surpassés nulle part ail-
tours, On répare aussi les viciice
ourrures àoourt délai et à très bas

 

 

Le bon marché esttoujours
chez C. ROBERT

Astrakan
- Loue

Vison
Sealskin eto.

.Fourrures en tous gecres.  Capots
en mouton de perse, en chat sauvage
ete,

L'importation d'automne de la
maison Rubert est très considérable
et très variée. Les bons prix attirent
la foule. Il faut que tout le stook s’é-
coule avant les fètes. O. ROBERT,
coin des rues St Laurentjet Vitré.

MAISON RECOMMANDÉE

par le Grognard,

 

M. Camile Labelle, ci-devant de l'Hô-

tel Richelieu est devenu le propriétaire de
la maison Ethier, coin des rues Gosiord et
Champ de Mars. l’our s'assurerJe patro-
nage du public connaisseur, il à garni sa

cave das vins des meilleurs vins importés

spécialement. Au buffet de rafraichisse-
ments les consommateurs trouveront tuu-

jours des liqueurs de première qualité ainsi

que des cigares des. meilleures marques.
Les salons particuliers avec cloches élec-

triques seront à la disposition des clients.
Soupe aux huîtres, lunches à toute heure

Une visite est sollicitée, 
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UNE LUTTE_GRECO,ROMAINE

Rose à une difficulté du diable à Québec.

 

“GE
REMÈDE ALLEMAND
POUR RHUMATISME,
La Névralgie, Sciatique, Lumbago, le

Mat de Reins, Douleurs de I'Estomnac
a Goutte, I'Esquinancie, Inflammation
lu Gosier, Enflures et Foulures, Brû
ures, Echaudements, Douleurs générale
lu Corps, et pour le Mal de Dents,
l'Oreilles, pour Pieds et Oreilles Glacés.
rt pour toutes autres Douleurs et Maux.
Aucune préparation sur la terre est

“gale à l’Huile St. Jacob comme remède
-xterne sain, certain. simple et bon
marché. L'essai coûte peu, seulement
ia petite somme de 50 cents, et tour
ceux souffrants de douleurs peuven
wvoir Une preuve tif du mérite que
cette médécine réclame.
Les directions sont publiées dans onz

.angues différentes.

Yendue Par Tous Les Droguistes Et Commer

cants De Medocines.

A. VOGELER & CIE
Baltimore, Md., U. 8, A.

 

 

|
(| pour toutes les maladies des Rognons et du

A une action propre sur cet organe im-
portant, enlevant La torpeur et l’Inaction,

| stimulant la secrétion saine de La bille,
et conservant les intestins libres à leurs
fonctions ordinaires

| R | Si vous souffres de ma-
L » larla, de frissons, ai

«vois Etes OuieuxX, dispophique, OÙ GONS-

et guérira promptement.
Le printen: ps pour nuttoyer le aystôme,

tous devraient en prendre,
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EST UNE CURE CERTAINE |}

tipé. Kidnoy-Wort soulagers sareront ||

;{ Vendu par Pharmaolens. Prix $1. ||

servis dans le dernier style. Prix modérés.

|
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Grande Loterie au
bénéfice des
Pratiques

 

À partir d'aujunrdhui un n'1MÉre
gagnant sortirs tons lus jours

Le No. 1903 pourra réclaiuar un
RAT set à thé de 42 morcea :z valant

1815.00

P. LACARDE,
283, 285 & 287 Rue St-Joseph,
En face de la Rue Murray,

MONTREAL.

Beurre depremier choix @ 22c. lbs

Sucre blanc extra . gc. *
Graisse “ 1 24 “

Jambon i" 15c. [1]

Raisin de premier choix  ** 7 **
Currants 734 +

P. LACARDE
233, 285 & 287 Rue ST JOSEPH.

MONTREAL.
 

 

    
   

    

  
     

   

    

   

   

   
    

THIS PAPER IS ON FILE
And AdvertisingContracts for

UDICIOUS it and all other newspapers fn

hg world can be made on the

most favorable terms at the

international d'ewrpager Agoney.
H.P. HUBBARD,

Proprietor,
NEW BAVEN, (OY, U. 8 A.

Publisher of the Newsy
Bank Directory

and
ofthe World.

(A Medicine, not a Drink,)

CONTAINS

Hors, BUCHUT, MANDRAKE,
DANDELION.

AXD THE PUREST AXD REST MEDICALQUALI
TIXS OF ALL OTUKR LITTERS.

TIIEY CURE

oy All Diseases of theRtomach, Bewels, Rlood,
@ Liver, K luueye, audeUriuary Organe, Ner-

vousnes,, FMaeand especially
Female Complaints.

$1000 IN GOLD.
be Will be pated ‘or n care they will not cure or

help, or fur anything linpure or injurious
found in them,

  

  
    

  

thom before you sleep. Take no Other.

D 1.C fn an abroluteand irresintihle care for :
LituLkuluss, use of Onfuni, tobauco and

narcotics.
WEES 5xXxD You CiRQULAR,

RE Allabove sold by d ste, 4
» : Hop hs ters Mfg, Co.) Rochester, N. ¥., & Forante, Out.

      

LESS! CONCENTRE,
Les personnes de la campagne

ou autres qui ont besoin de Lessi
concentré la livre en recevront
en envoyant cinq cents par livre
et en indiquant la Station du
chemin de fer ou du Bateau le
plus près de chez eux. Direc-
lions complètes pour tonte sorte
de savon envoyées avec chaque

uet. C'est la chose la plus
conomique que vous puissiez
vous procurer.

Adressez,
C. D. MORIN,616 Ste. Marie,

Montréal.

CHLORURE DE CHAUX. -
Pour blanchir le lingeet pour

un désinfectantds première clas
se servez-vous du Chlorure de
Chaux préparé par C. D. Morin
et vous réussirez. Directions
completes sur c ue paquet
Si vous avez besoinde b ane de
céruse achetez-le à la livre,il
est moins cher que celui que
vous achetez en uet pour
Chlorure de Chaux. Comot a
sage est suffisant -

SIROP 2) PRIÈCE DE GALLES.
Le Sirop dit Priice de Galles

de Madame Harwood est recom-
mandé par tous les bons méde-
cins et par. toutes les mères qui
s'en sent‘servi.?° 1 contientplus
de propriétés guérissantes et
fortifiantes qu'aucun autre sirop
connu.

Les mères qui ue le connais-
sent pas sont priées d’en référer
aux personnes qui ont donné les
certificats suivants et qui pou.
raient être comptés par centaines
de mêmeforce.

C. D. MORIN, PROPRIÉTAIRE,
616 rue Ste. Marie,

C D. MORIN, Ecn.
MONSIEUR,

Pour l'information des personnes
qui sont dans mon cas et pour le bien
publicje désire beaucoup quele présent
soit publiè. Il y a bientôt trois ans,
ayant des enfants malades j'essayai de
deux ou trois sortes de sirops sans ob-
tenir aucun soulagement. C'est alors
u’ayant entendu parler du Sirop du
rince de Gelles de Madame Hai

wood je m'en procurai, et depuis ce
temps mes enfants sont bien et je crois
réellement que si j'avais eu de ce sirop
plus vite, plusieurs de mes enfants qui
sont morts seraient aujourd'hui en aus-
si bonne santé que mes autres. En
conséquence j'en vend beaucoup etii
donne toujours entière satisfaction.

Avec reconnaissance,
DAME LUC TASSE

Épouse de LUC TASSE, Ecn.,
Maitre de Poste et Epicier

Côte St. Michel, 28 Avril 1881,

Mr. C. D. MORIN,
Moxsieun,

Nous désirons vous remercier sin-
cdrement pour le Sirop du Prince da
Galles de Madame Harwood que vous
nous avez vendu depuis quatre ans, 8-
près avnir essayé de plusieurs autres s'

rops sans pouvoir empêcher nos enfant
de mourir(et nous en avons dix de morts ;
ayant entendu parler du sirop du Prin-
ce de Galles nous nous en sommes
procuré, et ce n’est que depuis ce
temps que nous avons pu élever nos
enfants qui étaient toujours très ma-
ladifs. I nous est tout-à-fait indispen-
sable et c'est la seule chose qui nous
ait réussit

Nousle recommandons de tout eœur
â tout nos amis et nous le considérons
comme un véritable trésor et un bien-
fait pour tous ceux qui ont des enfant:

malades, .
MICHEL CHARBONNEAU
| forgeron,
-" ET SON ÉPOUSE,

4 Rue Perthuis
Mentréal, 9 avril 1881

AN
-«

 

Caprices P.…i ques
REMI TREMBLAY

Cet ouvrage,le seul du genre qui ait jamais «
publié en Canada, contient une centaine de cha

Ask your druggist for Hop Bitters and try i sous dont la plupart ont paru dans le CANARD.
une dentaine de poésies diverses. Le tout for:
un vOtume in-sa de 320 pages et offre un répert-
re complet de chansons satiriques ayant trait a
évènement politiques et autres qui se sont produ
depuis deux ens,

PRIX: $1.00
Ka vento aux buresux du Canar: 
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Prix d’Abonnement $3.00 Yrdéotirm end Etesasàpee
‘ AL du) , ”

Unauméro échantillon est envoyé eur demande ; CL 100" Pr

A. Filiatreault et Cle

i
I
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LE GROGNABD

     

  

ENCORE,
Mon, mon, mon Pan, pan, pan ta, ta, ta lon, lon, lon,je l’ai achete chez,

BEAUVAIS pour 65c. Mon, mon, mon Par, par, par des, des,
des sus, sus, sus achete chez BEAUVAIS poUr 83.50.

Men enfant a acheté chez Beauvais un Pardessus pour $1.50, valant au moins $4.00. Pour 260%
vous pouvez acheter chez Beauvais une jolie chemise. C’est pas cher, n'est-ce pas ? i

POUR VOS CADEAUX DU JOUR:DE LAN |
Procurez-vous un joli habillement d’enfant pour la somme de $1.25: Etes-vous capables d'en

faire autant ? Essayez-le. Nos collets (4 rangs de toile) pour cts. Ces pantalons annoncésà 65
valent 1 50, Ces pardessus pour hommes annoncés a 3.35 valent 6.00. Ces pardessus d'enfants ap
noncés à 1.50 valent 4.00. Rieu de pareille ailleurs. Nos collets à 5e valent Z0c.

Durant le peu de temps qu'il nous reste pour cette grande vante nous avons décidé d’envoye
fort et ne pas regarder le prix coutant. | |

 

 

Rappelez-vous de nous pour vos Cadeaux du jour de l’AN,et vous nous trou:
verez toujours la. Pour preuve de ce que nous avançons, n’oubliez pas le voi,
ME,la merveille du jour. A toute personne qni achetera pour $10.00, nous don
nerons un de ces volumes que chaque famille devrait avoir chez soi.

IL. A. BEAUVAIS

186 et 188 RUE ST. JOSEPH, Notre-Dame Ouest.
 

L'ALBUM MUSICAL 10m Ta
mom zie TRE FRANÇAISE

EXTRAIT lies DENTS
EBOUEILDEMusique et de Literature Musicals Pour 25 cts

ET FAIT UN Romances Mélodi Extraits ’ péras

DENTIER COMPLET Chansons, Chensonnetios ‘et

 

 

POUR $12.00 Chagsons comiques desCo Journal paras tous les mals, 16 pages do mmuslgme

|

——— meilioersauteurs
et8 pages de<exte.

Musique d'Orgueet-de Piano, Romances, Chansensof Ja FAN PRIX - - - - 25 cents
Chansonnettes-des meilleurs auteurs

  

emcmceeeoe 35 Le jouroh Sylvainms paid, co 90

wand i dans sacorvelie+. i
ourle) de ia IDCÉSEGEE2.000000 50000 n

tee

“=
moyennant 25 centins, aa Reviens 6 mon atm...— IA

 

 avese 40

Si votre sommeil est? troublé laÿ nuit par les ka lediraiges

ques cris d'un enfant qui soufrede eaden |108une .gp,Elie Tous devsprocurevosboise

|

Figeces8Deee
tition des enfants, Son efâcacité est sans égale, et ©
votre petit malade agé immédiatement.

»

neeessieu! A, FILIATREAULT & Cble, Il guérit la d; ie ct la diarrhée, régula-

etonaims,bai10Ifait umeurs, fr .

Satbes « donne une énergie” nouvelle à tout le EDITEURS DB MUAIQUE
système
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